
2e mardi de Pâques – 21 avril  

Chers amis, chers frères et sœurs, 

Ceux et celles qui suivent depuis quelques jours ou quelques semaines notre petit 
billet quotidien, se souviennent que dans celui du lundi 13 avril, j’avais emprunté à 
Olivier BELLEIL, qui est diacre permanent, l’image du bateau pour parler des trois 
vertus théologales. Dans un bateau,  

- Il y a une coque : elle est le symbole de la Foi qui nous empêche de couler.  
- Sous la coque, il y la quille de l’Espérance qui va donner la stabilité mais aussi la 

profondeur dans nos paroles, nos jugements, nos décisions.  
- Enfin, le gouvernail de la Charité pour orienter notre vie. 

En parlant des voiles des vieux bateaux de légende, tels l’Hermione et le Belém, j’avais 
conclu mon propos en vous disant que le Saint Esprit nous invite à ouvrir nos voiles 
pour que son vent puisse y souffler et nous mener au large.  

Hier déjà dans l’évangile, mais aujourd’hui encore, nous réentendons l’image que Jésus 
lui-même emploie pour nous parler du Saint-Esprit.  

« Le vent souffle où il veut : tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient, ni où il va. 
Il en est ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. » (Jean 3, 8) 

Dans notre préparation à la pentecôte, nous aurons l’occasion de parler tour à tour des 
autres symboles majeurs du Saint Esprit que sont : le feu, l’eau et l’huile. Mais 
aujourd’hui, restons sur ce vent, ce souffle que l’on appelle : spiritus en latin, rouah en 
hébreu et pneuma en grec (c’est de là que vient le mot pneumatique). Cet hiver, nous 
avons dû faire face à plusieurs tempêtes hivernales successives qui ont fait des dégâts 
dans nos forêts, sur nos toits ou nos balcons. Ces événements récents nous rappellent 
d’abord que le vent ne se maitrise pas. Le génie de l’homme a toujours été d’arriver à 
se servir de cette puissance incroyable qui ne lui coûte rien : pour se déplacer, moudre 
le grain dans les moulins à vent ou produire de l’électricité.  

Sur le plan spirituel, il y a quelque chose d’identique à accueillir dans les différents 
registres où nous-mêmes manquons d’air ou bien quand nous sommes à bout de 
souffle.  

Je ne sais pas si cela vous est déjà arrivé de marcher avec votre sac à dos sur lequel 
vous aviez arrimé votre tente 2 secondes. Ce sont des tentes qui lorsqu’elles sont 
pliées sont toutes plates et ont la forme d’un disque qui fait presque 1 m de diamètre.  

Quand vous avez le vent dans le dos et que vous êtes fatigués, cela vous pousse en 
avant. Par moment, dans la vie, notre sac à dos personnel est lourd. On en a non 
seulement plein le dos, mais on est aussi à bout de souffle à cause des différentes 
responsabilités qui nous incombent : le conjoint, les parents, les enfants, le travail, 
telle association, la paroisse, etc…Par moment, nous utilisons même l’expression : « je 



suis crevé » qui en dit long. Quand nous en sommes là, demandons à l’Esprit Saint de 
nous donner un second souffle. Viens Esprit Saint. 

Olivier BELLEIL nous invite aussi à invoquer l’Esprit Saint, par rapport à toutes les 
pollutions spirituelles que nous pouvons rencontrer, ces nuages toxiques qui planent 
au-dessus de nous, ces pensées mauvaises qui nous obsèdent. Certains moments, 
quand nous entrons dans une maison où cela sent le renfermé, ou une pièce non 
aérée, le premier réflexe est d’ouvrir portes et fenêtres pour y faire entrer l’air pur et 
frais. L’Esprit Saint vient nous donner de respirer la vie de Dieu à plein poumons. Viens 
Esprit Saint. 

La liste des bienfaits du Souffle de Dieu dans nos vies est longue. Je ne résiste pas à 
faire un petit crochet par le texte des Actes des Apôtres (4, 32) où il est dit :  

« La multitude de ceux qui étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule âme ; 
et personne ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais ils avaient tout en commun ». 

Cette unité dont il est question, c’est le travail de l’Esprit saint dans les cœurs par le 
lien de la charité en vue de la construction du corps de l’Eglise. Le vent rassemble : 
pour la neige, il forme les congères ; pour le sable : les dunes ; pour les feuilles, ce sont 
des tas que l’on voit ici ou là au pied d’un arbre ou dans un coin. Pour les chrétiens qui 
se laissent toucher et mener par Lui : l’Esprit saint forme la communauté. En cette 
période de confinement, nous pouvons L’invoquer pour qu’Il vienne toucher nos 
cœurs afin que nous continuions d’être unis à l’Eglise. Viens Esprit Saint ! 

1. Viens, Souffle de Dieu, viens ! Viens, hôte très doux. 
Viens, Souffle de Dieu, viens ! Sonde-nous, scrute-nous. 

 
R. Éclaire-nous, Esprit de Dieu, que brille la vérité. 
Inonde-nous de ta clarté, viens nous transformer. 

Esprit de Dieu, viens en nos cœurs ! (Bis) 
 

2. Viens, Souffle de Dieu, viens ! Viens, Maître, en nos cœurs. 
Viens, Souffle de Dieu, viens ! Guide-nous, conduis-nous. 

 
3. Viens, Souffle de Dieu, viens ! Viens, flamme d’amour. 

Viens, Souffle de Dieu, viens ! Brûle-nous de ton feu ! 


